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Pays enclavé de l’Asie du Sud-Est, le 
Laos devait jadis importer du riz pour 
nourrir ses 6 millions d’habitants. 
Aujourd’hui, la production indigène 
suffit à assurer la sécurité alimentaire 
de toute la population. Ont contribué à 
cette réussite l’Institut international de 
recherche sur le riz (IRRI) et la DDC.
Laos, mars 2006. Le vol QV 402 de «Lao 
Airlines» nous mène de Phonsavanh, chef-
lieu de la province de Xieng Khouang, à 
Vientiane, la capitale. Au décollage, nous 
voyons se succéder les contours des riziè-
res. Mais aussi ceux des cratères laissés 
par les bombardements lors de la guerre 
du Vietnam. Aucune trace de vert. Rien que 
des tons de brun, c’est la saison sèche. A 
peine une heure plus tard, contraste total: 
l’atterrissage à Vientiane nous immerge 
dans un tapis de verdure, celui des nom-

breux champs irrigués des alentours de la 
capitale.
Il est vrai que seuls 10% des rizières lao-
tiennes bénéficient d’un système d’irriga-
tion permettant deux récoltes annuelles. 
Mais grâce à la mise en œuvre réfléchie 
des découvertes de la recherche agricole, 
la production n’a cessé d’augmenter ces 
dernières années dans les régions sèches 
des plaines et des hauts plateaux, tributai-
res des pluies. Résultat: la production rizi-
cole du Laos est passée de 1,5 million de 
tonnes en 1990 à 2,5 millions en 2004. 
Spectaculaire, cette augmentation de 70% 

a conduit le pays de la dépendance à 
l’autonomie!

Kham Pet investit dans la formation
La réussite sourit aussi à notre interlocu-
teur, Kham Pet. Ce riziculteur de 55 ans, 
marié et père de quatre enfants, vit à 
20 km de Vientiane. A Tadokkham, plus 
précisément, où il exploite un hectare de 
rizières. Kham Pet cultivait jadis un type 
traditionnel de riz, le sanpatong, qui lui 
permettait tout juste de nourrir sa famille. 
Ayant, vers le milieu des années 90, 
troqué l’ancien contre le moderne – les 
sortes hom nangnuan et TDK 6 –, il a vu 
sa production augmenter puis excéder 
ses propres besoins: à tel point qu’il est 
aujourd’hui en mesure de vendre l’excé-
dent. Comment utilise-t-il ses revenus? «Je 
les consacre surtout à l’éducation de mes 

enfants, et ma 
fille de 20 ans 
fréquente même 
l’école normale 
de  V ien t iane . 
Nous avons aus-
si l’électricité à la 
maison, et la té-
lévision!». Même 
modestes,  ses 
revenus lui ont 
permis d’acheter 
une petite moto. 
C’est donc avec 
le vent en poupe 
qu’il peut désor-
mais rendre visi-
te à de lointains 
vo i s ins  ou  se 
rendre en  ville!

Amélioration du rendement
De nombreux riziculteurs laotiens ont, 
comme Kham Pet, échappé à la pauvre-
té. Cette réussite économique est le fruit 
des efforts conjugués du gouvernement 
laotien, de l’Institut international de la re-
cherche sur le riz (IRRI, www.irri.org), dont 
le siège se trouve aux Philippines, ainsi 
que de la DDC. Cette dernière soutient 
en effet depuis 1990 le «Lao-IRRI Project», 
qui se consacre à la recherche et à la for-
mation dans le domaine de la riziculture.  
L’intervention de spécialistes, internatio-
naux, en un premier temps, puis laotiens, 

a permis de créer des sortes de riz plus 
résistantes et assurant un meilleur rende-
ment. Un grand atout pour la recherche 
réside dans la multitude de sortes tradi-
tionnelles de riz indigène. Un autre pro-
jet soutenu par la DDC et consacré à la 
biodiversité a donné lieu à la classifica-
tion de près de 3000 sortes indigènes de 
riz. Par ailleurs, un réseau de stations de 
recherches se consacre, outre à l’amélio-
ration du produit, à celle du rendement 
grâce à l’adaptation des techniques de 
culture aux spécificités laotiennes. Gary 
C. Jahn, coordinateur de l’IRRI pour la 
région du Mékong, déclare: «En 1991, 
le rendement annuel à l’hectare était de 
2,3 tonnes. En 2005, il atteignait déjà 
une moyenne inouïe de 3,2 tonnes!». A 
ses dires, 26 sortes nouvelles, dont 16 
développées sur place, sont actuellement 
homologuées au Laos. 

Une pluie d’éloges
A Vientiane, le Ministère de l’agriculture 
et de la sylviculture ne tarit pas d’éloges 
au vu des résultats de la collaboration 
avec l’IRRI et la DDC. «Le Lao-IRRI Pro-
ject a joué un rôle capital dans l’accès 
de notre pays à la sécurité alimentaire», 
certifie M. Phouang Parisak, secrétaire 
d’Etat. Quant à Edita Vokral, responsable 
suppléante de la coopération bilatérale 
au développement menée par la DDC, 
elle a été impressionnée par l’importance 
qu’accordent les partenaires laotiens au 
soutien suisse: «La mise en œuvre de ce 
projet et notre participation déterminan-
te au système local de conseil agricole 
prouvent qu’un engagement à long ter-
me, spécifiquement adapté aux besoins 
de la population, permet une amélio-
ration significative de ses conditions de 
vie.»                Joachim Ahrens
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Les nouvelles pousses de la prospérité

RIZICULTURE AU LAOS – UNE REUSSITE 
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En plantant de nou-
velles sortes de riz, 
Kham Pet a pu sortir 
de la pauvreté et 
même améliorer son 
standard de vie.




